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Á propos de la traduction des proverbes

Maryse PRIVAT

Si l’on observe le nombre détudes réalisées sur les proverbes, quelles
soient linguistiques, ethno-linguistiques ou socio-culturelles, il y en a peu
qui concernent la traduction des proverbes. Rares sont les ouvrages théori-
ques sur la problématique spécifique de la traduction des proverbes, les ré-
flexions sur la traduction de proverbes dans des oeuvres iittéraires, ou en-
core les iivres présentant le produit fmi, listes ou recueiis de proverbes
dans une Langue avec leur traduction dans une autre langue donnée.

Les théses de doctorat abordant le probléme de la parémiologie sous un
angle comparativiste entre deux langues se fixent comme seul objectif la
comparaison de proverbes, de forme et de contenu, sans s’attaquer aux
problémes propres de lactivité traduisante.

Par ailieurs, á ma connaissance, u nexiste qu’un seul répertoire biiingue
fran9ais-espagnoi sur les proverbes, parfaitement inconnu en France en
dehors des spécialistes parémiologues, celui du professeur Jesús Cantera
(1983, 1984): Selección de refranes y sentencias (tomo 1: francés-español,
tomo II: español-francés).

Ce probléme de traductologie concernant la traduction des proverbes
englobe de fait un domaine plus vaste, á savoir latraduction des figements
linguistiques de toutes sortes (proverbes, expressions figurées ou idiomati-
ques, jeux de mots et calembours, formulettes de contes, devinettes, mé-
taphores, expressions comparatives, ...).

Alain Rey, dans la préface du Dictionnaire des proverbes et dictons
(Montreynaud, Pierron, Suzzoni, 1989: XI) nous affirme: Qn peut traduire

le píoveíhe: témoin, cet ouvrage; non la locution. cest pourquoi le dic-
tionnaire des locutions et expressions de cette collection ne concerne et nc
peut concerner que la languefranQaise. (C’est moi qui souligne).
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Fas du tout! Lactivité traduisante est la méme, qu’il s’agisse de pro-
verbes ou de locutions. S’il n’est pas possibie de traduire les locutions, u
n ‘est pas plus possibie de traduire les proverbes, et inversement! Oans
chaque langue, dans chaque culture, les proverbes comme les locutions
traduisent déjá une réaiité existante. Par le biais d’une extrapolation, dune
métaphorisation, d’une exagération consensuelle, une idée déterminée va
prendre une forme imagée fixe, admise et reconnue par tous les membres
d’une méme communauté. Chaque langue découpera cette r¿alité existante
et universelle avec ses propres moyens, son propre code, pour en donner sa
version «ortginale>~.

Ainsi, chercher midi á quatorze heures deviendra en espagnol buscar-
le tres pies al gato, en angíais to splií hairs (voir couper les cheveux en qua-
tre) pour traduire une méme idée: ‘chercher et donner de l’importance á des
détails insignifiants’.

De méme, les formules figées de début de conte seront propres á chaque
iangue: Érase una vez, 11 était une Ibis, Once upon a time sont équivalents.
Les deux premiéres formules coíncident lexicalement et sémantiquement
mais different syntaxiquement et lexicalement de latroisiéme. Les formules
de fin de contes sont aussi des formules figées: «y fueron felices y comieron
perdices...» devient daus les contes franyais «lIs vécurent heureux et eurent
beaucoup d’enfants».

Elles peuvent aussi, tout comme íes proverbes, étre écorchées, défor-
mées par jeu, que ce soient des versions prolongées courantes comme en es-
pagnol, «Fueron felices y comieron perdices... y a mi no me dieron porque
no quisieron! y a mime la dieron en Las narices», ou des versions person-
nalisées par l’auteur comme en franQais, «lis vécurent ainsi trés heureux car
ils n’eurent jamais d’enfants» (Sternberg, 1991: 232).

Le parallélisme existant entre conte et proverbe se manifeste aussi par
leurs variantes. Une méme histoire, une méme trame, une méme idée, un
méme précepte peut emprunter des chemins divers (les variantes dun
méme conte, d’un méme proverbe) pour arriver á une méme fin, une méme
conclusion.

PRíNCIPE INITIAL

Le point de départ de la rétiexion sur la traduction de proverbes reléve
d’une ¿vidence: les proverbes appartiennent á la sagesse populaire et la sa-
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gesse populaire étant universelle, il est loisible de penser que les mémes
vérités apparaissent sous des formes diverses dune iangue á lautre, d’au-
tant plus vrai pour le franQais et 1’espagnol, toutes deux langues romanes
et géographiquement voisines. De ce fait, le premier pas de la démarche
traductrice sera non pas un travail linguistique sur les mots mais une re-
cherche bibliographique, á savoir rechercher l’équivalent (ou les équiva-
lents) pré-existant dans la langue d’arrivée. Lorsque cet équivaient existe,
u faudra aussi tenir compte du degré dutilisation différent dune iangue it
lautre.

Mais avant de chercher l’équivalent pré-existant, u faudra s’interroger
sur le sens exact du proverbe hors contexte et dans son contexte. Dans
son contexte, le travail sera facilité, mais hors de son ¿crin, le joyau du
proverbe garde parfois tout son mystére. Un proverbe, c’est «peu de
mots, beaucoup de matiére» (Fuller, 1732). C’est it que survient le
probléme suivant: Un proverbe n’a-t-il invariablement qu’un seul sens
défini une fois pour toutes? II y a deux aspects it considérer dans cet apar-
té: la polysémie des proverbes et les interprétations contradictoires d’un
méme proverbe.

Polysém¡e des proverbes

La plupart des proverbes sont volontairement polysémiques. Je ne cite-
rai qu’un exemple: Oú la chévre est ¡Me ilfaut qn elle braute.

Ce proverbe traduit de faQon générale la nécessité de saccomoder de ce
que Fon a ou de la situation dans laquelle on est engagé. Mais ce proverbe
s’utilise souvent pour désigner la situation des femmes, qui ne doivent pas
tenter de sortir de leur condition de soumission. Ce proverbe est cité dans le
dictionnaire de Maurice Maloux (1988), it la rubrique «la femme et le ma-
riage». Ce paraliélisme femme/chévre se retrouve d’ailieurs dans dautres
proverbes:

A la chandelle, la chévre semble demoiselle.
Nc te précipite pas dans la /oréí, chevrette, et tous íes loups seront

á toi.
Mujer y :abra, cómala el diablo si es magra.
A la mujer y a la cabra, cuerda larga.
A la mujer y a la cabra, lasaga ni carta ni larga,’ ni tan carta que

se rompa, ni tan larga que se pierdan la mujer y la cabra.
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Un proverbe: une seule interprétation?

Dans le plupart des cas, méme si le proverbe es métaphorique, u est aisé
d’en trouver i’interprétation. Cependant, parfois, sa signification pose
probléme. Voyons un exempie: Un grand nez ne gátejamais /teau visage.

Ce proverbe se préte it deux interprétations possibles:

— On peut avoir un beau visage malgré un grand nez.
11 est impossible pour un visage détre beau s’il est «omé» d’un

grand nez.

Cette double interprétation se retrouve dans les variantes de ce méme
proverbe: Jamais grand nez na déparé /teau visage (parce que, ajoute-t-on,
jamais grand nez ne s’est trouvé sur beau visage). Mais on trouve ausst:
Beau visage n’ajamais en vilain nez. El en espagnol, nous trouvons les pro-
verbes suivants se référant plutót á la beauté qu’it la laideur du nez:

No hay narigón feo.
Quien se coita la nariz su cara a/ea.
Peor es chato que narigón.
Chatedad es fealdad, cuando no es graciosidad.

Lorsquil s’agira de traduire le proverbe fran9ais, il est bien entendu que
le contexte nous aidera it trouver le sens du proverbe. Mais, si lorateur joue
sur le sens indéfini ou la double interprétation possible du provebe fran~ais,
quel proverbe espagnol choisir?

Prenons un autre exempie: Pierre qui tonle n’amasse pas mousse.
Ce proverbe existe dans de nombreuses cultures mais avec un sens

diamétraiement opposé, selon le pays. Pour certains, ce proverbe sin-
terpréte positivement: il faut bouger, changer d’activité (rouier+, mousse-);
pour d’autres, cest linterprétation contraire: ríen ne sert de sagiter, de
changer constamment de lieu ou de travail (rouler-, mousse+)’. En ce qui
conceme [a France, l’interprétation la plus courante est la preiniére, mais on
peut iui ajouter un autre proverbe moins répandu qui dit exactement et
sans équivoque le contraire: Pierre qui court nc porte pas dordure (Lci, le
mot «ordure» est sans conteste chargé négativement, donc «court» prend
une valeur positive.)

voir Milher, 1969, et ioy-Yi, 1990.
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C’est bien souvent le contexte qui ¿cíairera le sens, mais l’intérét d’une
telle réflexion est de montrer qu’il est indispensable dalier au fond du
proverbe et den connaitre exactement le sens (ou les sens), de fayon it pou-
voir l’interpréter au mieux et trouver l’équivalent vraiment adapté.

Si léquivalent pré-existant n’existe pas, il faut recourir nécessairement
it dautres solutions:

— Traduction littérale (avec ou sans note explicative)
Invention-reconstruction d’un faux-proverbe.

La solution á choisir dépendra de 1’objectif visé par la traduction.
Pourquoi veut-on traduire un proverbe dans une langue X en un prover-
be dans une langue Y? 11 y a, me semble-t-il, trois situations, trois ob-
jectifs différents: faire apparaitre les proverbes étrangers dans un dic-
tionnaire ou recueil unilingue de proverbes, établir un dictionnaire
bilingue ou pluriiingue de proverbes, ou encore aborder la traduction des
proverbes apparaissant dans un texte littéraire. Laissant de cóté la tra-
duction des proverbes dans les textes littéraries, qui demande une ap-
proche spécifique et qui fera l’objet d’une autre étude, nous examinerons
le cas de la traduction des proverbes au sein d’un dictionnaire ou dun
recueil de proverbes.

DICTIONNAIRE UNILINGUE DE PROVERBES

Le but recherché ici est de faire connaitre it un pubiic donné, et dans sa
langue, la richesse parémiologique de plusieurs pays. Pour le fran~ais, it
existe actuellement deux dictionnaires usuels de ce genre: Maioux (1988) et
Montreynaud, Pierron, Suzzoni (1989). Pour lEspagne, it ma connaíssance,
il n’y en a pas. En Espagne, il existe de nombreux dictionnaires et recueiis
de proverbes mais ils concement tous exciusivemente la parémiologie es-
pagnole.

II est clair que, dans ce cas, une traduction littérale s’impose puisque le
lecteur est fran9ais et doit comprendre le contenu sémantique, lexical du
proverbe sous sa forme traduite, méme si celui-ci perd toute sa «poéti-
que»: assonances, rimes, paranomases...

Le probiéme des dictionnaires regroupant les proverbes du monde entier
dans un seul recueil est évidemment une question d’espace, donc de choix.
II est impossibie de tout indure.
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Si nous regardons dans íes dictionnaires mentionnés, nous remarquons
que la plupart des proverbes espagnois cités, notamment dans le diction-
naire de Maurice Maloux, sont tirés du Don Quichotte de Cervantes et
qu’ils sont peu nombreux dans l’ensemble.

Le second dictionnaire est plus intéressant, it mon point de vue, puisque,
d’une part, u regroupe tous les proverbes par pays, ce qui permet de íes dé-
nombrer (226 proverbes espagnols), et d’autre part, l’auteur expiique sa dé-
marche de présentateur-traducteur de proverbes étrangers. Quelle est donc
son approche de la traduction des proverbes? Elle nous est exposée dans la
présentation de la partie consacrée aux proverbes du monde (Montrey-
naud, 1989: 345). Nous avons a cocur la variété dans le choix, la rigucur
dans la traduci’ion et 1’ exhaustivité des références bibliographiques. En
quoi consiste cette rigucur dans la traduction, quand on voit que leur ex-
haustivité bibliographique se limite it trois titres pour les proverbes espa-
gnois?

Un peu plus bm, dans cette méme présentation sont annoncés les crité-
res de sélection des proverbes étrangers: sont ¿liminés les proverbes dont la
traduction en fran9ais sonne moins bien que l’équivalenífran(ais gui vient
a l’esprii. L’accent est donc mis sur les formulations originales, ce qui
semble logique dans un recueil qui ne prétend pas it lexhaustivité forcé-
ment répétitive, de nombreux proverbes étant communs it toutes íes cultu-
res. Le probléme se compiique lorsqu’il s’agit de traduire le sens trés précis
des proverbes ou leur portée métaphorique. L’auteur cerne parfaitement le
probiéme: Comme le traducteur de poésie, le traducteur de pí-overbes af-
fi-unte un probleme ardu: II dvii donner une traductionfidéle et gui som-w
comme un proverbe. En effet, toute la difficulté est it! Comment préserver
les effets euphoniques, les rimes, íes assonances, les jeux de mots iexicaux
dont la tí-aduction entrafue, sauf rares coincidences, la déperdition totale?
La réponse est simple: s’attacher surtout au contenu et supprimer tout pro-
verbe présentant ces complications! D’oú vient que Ion na pas retenu les
proverbes gui tirent leur principal intérét de caractéristiquesfoímelles. Ce
qui expiique que de nombreux proverbes, parmi les plus savoureux de la
iangue espagnole, soient absents des pages de ce dictionnaire.

DICTIONNAIRE BILINGUE DE PROVERBES

Dans ce paragraphe, seuls sont considérés les dictionnaires bilingues
frangais - espagnol. Ji va de soi que le principe de traduction s’applique it
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tout dictionnaire multilingue, quel que soit le nombre de langues envisa-
gées.

Dans ce cas, le choix est lit aussi incontestable. II serait vain de parler de
i’aberration que serait la traduction nominale, comme siles proverbes né-
taient qu’une suite sans lien oú chaque mot de la chame serait donné dans
sa traduction en langue d’arrivée. Ce qui nous intéresse ici est une traduc-
tion situationneile, qui s’appliquerait d’ailleurs it toute traduction de fige-
ments linguistiques. Néanmoins, si Ion considére la traduction littérale
des proverbes dans le contexte d’un dictionnaire biiingue, elle serait moins
ridicule (mais tout aussi mutile) que la traduction nominale des expressions
idiomatiques, qui nous ménerait it ¿laborer un dictionnaire comique des ex-
pressions figées 2~

tomar el pelo = prendre les cheveux
cuesta un riñón ~a coúte un rein,
poser un lapin = poner un conejo
me las vi y me las deseé = je las ai vues et désirées, etc.

En ce qui conceme les proverbes, le résultat dune traduction mot it
mot serait moins cocasse mais tout aussi absurde dans un dictionnaire bi-
lingue, si elle est prise comme principe de départ. Le public visé con-
naissant ou vouiant apprendre la iangue étrangére en question, u a besoin
d’un matéi-iau authentique et cherchera dans un recueil le recoupement des
proverbes par paires, dans un but de recherche ou de simple cotmaissance,
de curiosité intellectuelie. C’est donc son équivalent authentique qui lin-
téressera. Cependant, il est des cas oú u ny a pas d’équivaíent pre-exis-
tant. Un proverbe espagnol aussi connu que la mujer honrada, la pierna
que/trada y en casa, relevé par des parémiologues aussi éminents que
Hernán Núñez, Mal Lara, Correas ne trouve aucun équivalent dans les
divers recueils de proverbes ftan~ais. Loin de moi l’intention de prétendre
que les proverbes frantais sont moins mysogynes que ieurs homologues
espagnols; malheureusement, cette mysogynie décelable it travers les pro-
verbes est universelle. Cependant, u est un fait que l’on ne trouve aucun
proverbe liant ces idées de femme - maison - lien - violence (les sémes de
larchilexéme qu’est le proverbe). On trouvera La chévre braute lá oñ elle
est auachée mais le contenu et le poids du proverbe différent: les sémes

2 voir les Idiomatic-s, petits Iivrets amusants, traduisant et illustraní «au pied de la lettre» quel-

ques expressions figées dune langue á lautre.
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lien - chévre (femme!) sont présents, les sémes ‘maison’ et ‘violence’ sont
absents.

Voici un autre exempie de proverbe espagnol trés répandu: Hecha la
ley, hecha la trampa, qul existe aussx mais moins fréquemment ayee ces va-
riantes: Hecha la ley, inventada la malicia; Ley puesta, trampa hecha.
Auhourdhui encore, en Espagne, on entend souvent ce proverbe, prononcé
non seuiement dans íes sphéres politiques et judiciaires, mais aussi dans un
emploi courant. En fran9ais, aucun proverbe ne traduit, it ma connaissance,
cette idée de détournement de la loi immédiatement consécutive it la créa-
tion de celle-ci. Ce qui ne veut pas dire, It non plus, que la pratique dé-
masquée par un tel proverbe est inconnue des Fran~ais.

Ces restrictions, ces non équivalences iaissent des voies sans issue. Un
dictionnaire bilingue de proverbe doit-il se limiter aux paires de proverbes
existant dans íes deux langues? Ce serait restreindre énormément la portée
d’un tel dictionnaire; II va de soi que, iorsque la recherche de léquivalent
pré-existant se révéle infructueuse, il faudra procéder it la traduction litté-
rale, en le signalant clairement au lecteur (astérisque ou autre marque dis-
tinctive).

Trés souvent aussi, se pose le probléme de la fréquence dutilisation de
tel ou tel proverbe, d’une langue it l’autre. Ce degré de fréquence nc de-
vrait-il pas figurer dans les cas pertinents de déséquilibre entre un proverbe
donné et son homologue étranger?

Por la hoca muere e/pez, proverbe trés souvent entendti en Espagne,
est-iI vraiment l’équivalent de Trop gratter cuit, ti-op parler nuit? Le
proverbe (maxime) On a souvent /tesoin d un plus petit que soi, connu de
tous les Frangais, est-il i’équivalent de No es tan gruesa la gallina que no
haya menester de su vecina, rarement entendu en Espagne (de par sa
longucur?).

Je pense qu’il est judicieux, it ce point de la réflexion sur la traduction
des proverbes, de se demander si effectivement U est si facile de trouver lé-
quivaient pré-existant. Tout le monde semble d’accord sur ce point: la tra-
duction des proverbes n’est pas un probiéme, il suffit de trouver l’équiva-
lent dans l’autre langue! Au long de mes recherches menées sur les
proverbes et leurs homonymes étrangers, j’ai pu constater que les proverbes
qui apparaissent, pour illustrer cette correspondance de thémes et didées
d’un proverbe d’une langue it une autre, sont toujours les mémes. En fait,
cette coincidence n’est pas si répandue et j’ai rencontré plus de proverbes
sans équivalent, partant d’une langue ou de 1’autre, que de proverbes simi-
laires et facilement caupla/tíes. Une étude plus poussée dans cette direction,
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appuyée sur un corpus plus complet, nous donnerait plus de preuves tangi-
bIes que cette seule supposition.
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